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In straffer Haltung, mit gespannten Muskeln, steht die Truppe beim
Hauptverlesen vor ihrem verehrten Kommandanten.

A l'appel principal, en position impeccable, les muscles tcndus,
la troupe est au garde-a-vous devant son commandant.

Innanzi ai propri ufficiali la truppa in rigida posizione di attenti,
muscoli tcsi, e pronta all' appello principale.

Phot. Rud. Freudiger, Glattbrugg-Ztirich.

(Suite.)La defense aerienne active
VI.

Les appareils de pointage d'une batterie anti-aerienne.
Pour preparer le tir ordinaire d'artillerie, la position

de la batterie et le but sont tout d'abord portes sur la
carte ou sur un plan special de tir. Ensuite on calcule
la distance, la direction et la difference de niveau entre
la batterie et le but. Sur la base de ces donnees, et en
tenant compte des conditions atmospheriques du moment
(pression barometrique et temperature), on determine
les elements de tir: elevation (inclinaison de la bouche
ä feu), derive (direction) et tempage (reglage du moment
de l'eclatement de l'obus) et les indique ä la batterie.
On ouvre alors le tir et, d'apres un precede fixe par
nos reglernents, l'elevation, la derive et le tempage sont
corriges progressivement jusqu'ä ce que les coups soient
dans le but.

Les buts de l'artillerie anti-aerienne (les avions enne-
mis) presentent cette particularity qu'ils se deplacent ä
des vitesses tres grandes, et parfois changent constam-
ment de direction, d'altitude et aussi de vitesse. Cela
oblige ä adopter, pour regier le tir anti-aerien, des pro-
cedes completement differents de ceux que i'on vient
d'exposer. Tous les preparatifs et calculs de tir s'effec-
tuent ä l'aide d'instruments, et les elements sont trans-
mis electriquement aux pieces.

Les appareils de pointage d'une batterie anti-aerienne
comprennent: le telemetre pour calculer la distance,
l'altimetre pour calculer la hauteur, l'appareil central
qui agit selon la derive, l'elevation et le tempage, la
machine ä temper, pour le tempage automatique des
projectiles, les appareils producteurs d'energie (moteurs
ä explosion ou Diesel, dynamos), enfin les liaisons par
cables (telephone, etc.) entre les appareils et les pieces.
Pour le tir de nuit ce nombreux materiel technique se
complete encore de projecteurs et d'appareils d'ecome
(reperage par le son).

VII,
Le tir de l'artillerie anti-aerienne.

1. Le tir direct se pratique ä courte distance contre les
avions volant bas. A l'aide des instruments de pointage

des pieces 1'avion est vise ä une certaine distance
en avant (point futur). Cette distance, qui represente
le trajet que parcourra encore 1'avion entre le
moment du depart du coup et celui de l'arrivee du pro¬

jectile, est calculee en admettant une vitesse fixe de
l'appareil; elle est indiquee par des graphiques en
meme temps que l'elevation et le tempage, et tr'ans-
mise ä la batterie. Ce tir est semblable au precede
adopte aujourd'hui encore par notre artillerie de
forteresse.

2. Le tir indirect s'execute de jour et de nuit.
a) Tir indirect de jour. Le but (1'avion ennemi) est

suivi en permanence ä la lunette de l'altitelemetre,
pour calculer la distance effective. A l'aide d'un
tambour gradue tournant cette distance effective
est decomposee au fur et ä mesure en distance
horizontale (distance topographique ou distance
sur la carte) et en hauteur (difference de niveau
entre l'altitelemetre et 1'avion). L'appareil central
determine mecaniquement les corrections en
elevation et en derive qui sont necessaires par suite
du chemin que parcourt 1'avion pendant l'operation.
Le parallaxeur rectifie les differences provenant
du fait que les pieces et les appareils de calcul
nesetrouvent pas necessairement aumemeendroit.

Les elements indiques par l'altitelemetre,
combines avec le total des corrections determinees ä

l'aide de l'echelle de correction, sont transmis
electriquement aux pieces. A cct effet se trouvent

Das ist der Offizier, der seine meist aus Handwerker- und
Arbeiterkreisen stammenden Rekruten zu begeisterten Soldaten zu erziehen
verstanden hat, aus seinen Radfahrern eine ebenso stramme, wie tüchtige

und leistungsfähige Truppe schuf und daneben von jenen wie ein
Vater verehrt wurde, weil er, wie kein zweiter, dem Verlangen « Vergeht

die Seele des Soldaten nicht », gerecht zu werden vermochte:
Oberst Arnold Zollikofer, der nunmehr leider zurückgetretene
Kommandant der Radfahrer-Rekrutenschulen.

Le colonel Arnold Zollikofer, qui a malheureusement quittd le
commandement des ecoles de recrues cyclistes, fut un officier qui a
su faire des soldats enthousiastes de ses recrues provenant pour la
plupart des milieux d'ouvriers et de travailleurs. De ses cyclistes, il a
fait une troupe diseiplinee et capable qui l'honore comme un pbre,
car il sut, comme pas un, appliquer et respecter le vieil adage « n'ou-
blie point que le soldat est un homme et qu'il a une äme ».

II Colonnello Arnold Zollikofer ha, a nostro rammarico, lasciato
il comando delle scuole reclute-ciclisti. Egli seppe stimulare, creare un
lodevole spirito di corpo fra questi soldati recrutati fra ogni classe,
operaia od artigiana, formandone una truppa energica, capace e
resistente. £ sinceramente amato dai suoi soldati come si ama un padre
poiche nessuno come lui comprese 1' anima del soldato.

Phot. Rud. Freudiger, Glattbrugg-Ziirich.
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ä chaque piece 3 aiguilles (derive, elevation et
tempage) actionnees par l'appareil central; trois
autres aiguilles sont reliees aux appareils de poin-
tage en elevation et en derive, et ä la machine ä

temper. Les pointeurs, ä la piece, n'ont qu'ä
regier ces dernicres aiguilles sur celles qui sont
actionnees par l'appareil central; par cette simple
operation la piece se trouve pointee et les
projectiles tempes automatiquement. II n'y a plus
qu'ä charger et ä tirer. Le chargeinent peut s'ef-
fectuer quelle que soit l'inclinaison de la bouche ä

feu. Dans d'autres systemes d'appareil central les
aiguilles sont remplacees par de petites lampes
disposees sur trois cercles concentriques. Le
Systeme des aiguilles est plus pratique, surtout si l'on
utilise des aiguilles lumineuses qui, de nuit, rendent
tout eclairage superflu.

La manipulation de l'altitelemetre et de l'appareil

central necessite, selon le Systeme de
construction, de 5 ä 10 hommes. Ce personnel repre-
sente en fait le cerveau de la batterie anti-aerienne;
aussi est-il indispensable de le choisir avec soin
et de ne faire appel qu'ä des elements qualifies et
travaillant avec une grande exactitude. Pour que
ces hommes conservent Ieur entrainement et soient
prets en tout temps ä remplir leur täche delicate
il faudra probablement les astreindre, en plus de
leur cours de repetition reglementaire, ä des
exercices speciaux extraordinaires.

La piece elle-meme demande, selon le modele,
de 6 ä 10 servants. Le travail ä la piece est si
simple qu'en depit de nos breves periodes d'ins-
truction les equipes seront aptes ä fournir ce qu'on
leur demandera; aucune connaissance speciale ne
sera exigee au recrutement. On utilisera dans la
mesure du possible des hommes de la landwehr.

b) Tir indirect de nuit. Les avions etant invisibles, il
n'est pas possible de les viser ä l'altitelemetre. Les
appareils d'ecoute determinent aussi exactement
que possible la position, la direction et la vitesse
des avions. De puissants projecteurs d'une portee
allant jusqu'ä 15 kilometres entrent alors en action
et fouillent le ciel. Lorsqu'un avion est saisi dans
le faisceau lumineux, le projecteur est regie au
moyen d'un appareil special de pointage et le

pinceau suit automatiquement l'avion dans sa
marche. A partir de ce moment-lä le travail ä

l'appareil central et aux pieces est le meme que
pour le tir de jour.

Chaque appareil d'ecoute est desservi par 4 ou
5 hommes. Le c'noix de ces hommes doit etre
aussi minutieux que celui des servants de l'appareil

central, et il est egalement necessaire de
maintenir en permanence leur entrainement. Outre
l'ecoute, ces appareils ont pour mission de determiner

la direction de vol et la vitesse des avions,
ce qui permet de suivre ces derniers meme ä

defaut de projecteurs. lis sont egalement utilises
par les postes du service de reperage et de signali-
sation d'avions. Mais, dans leur etat actuel, ils ne
sont pas encore au point; leur portee utile ne
depasse guere 15 ä 20 kilometres, ce qui est insuf-
fisant en raison de la vitesse considerable des

avions, qui franchissent cette distance en quelques
minutes. Iis sont neanmoins utiles pour reperer les

appareils de bombardement de nuit, plus lourds
et par consequent moins rapides. (a suivre.)

Le gr. fus. interchangeable et la
set. fus. au combat

(voir brochure du Chef d'arme de l'infanterie du 8. 1. 36).

I. Principes d'organisation
Quelles out etc les preoccupations ayatit abouti ä la

reorganisation actuelle?

On a estiiue que nos moyens de feu ne supportaient plus
la comparaison avec ceux de nos voisins. L'introduction
d'armes plus nombreuses et plus variees nous obligeait des lors
ä regrouper nos elements.

1. Pour le gr. ius. on a voulu en particulier:
a) eviter l'extension exageree de la ligne de tirailleurs qui

rendait la conduite de celle-ci impossible,
b) reunir au centre du gr. ce que le chef doit en tout cas

commander, le F. M., noyau de feu de la cellule,
c) faire participer automatiquement deux equipes fus. —

dont Taction par les mousquetons sera generalement
tardive — ä la couverture et ä la liaison du F. M. sur
les flancs.

2. Pour la set. fus. on a cherche avant tout ä simplifier la
täche du chef de set. qui ne conduira plus dorenavant que
3 groupes identiques et interchangeables au lieu de 5

groupes heterogenes.
3. Pour la cp. fus. (laquelle n'aura plus que 3 set. fus. inter¬

changeables au lieu de 4):
a) on a tenu ä ce que le cdt puisse disposer — outre des

mitr. que le cdt de bat. pourra touiours lui attribuer —
d'un echelon de feu propre compose de 3 F. M. sur tre-
pied (FMT);

b) on a voulu d'autre part eviter dans la mesure du pos¬
sible la disorganisation des set. fus. en attribuant au
cdt cp., outre son gr. commandement, un gr. de patrouil-
leurs;

c) soucieux de permettre ä la cp. de s'engager plus resolu-
ment et plus loin, comme aussi de tenir plus longtemps,
on se preoccupe enfin de la doter de fusil anti-chars et
d'armes ä tir courbe d'un calibre riduit.

4. Pour les memes raisons le bat. a etc dote d'armes ä tir
courbe (4 lance-mines d'un calibre de 81 mm.) et d'armes
anti-chars (2 canons d'infanterie d'un calibre de 47 mm.),
ayant toutes deux une portee pratique de 3 km. et une tres
grande precision; cela permettra au cdt bat. de combler le
temps mort qui s'ecoule entre les preparatifs de Tartillerie
et son intervention.

II. Le groupe de fusiliers.
1. Organisation du gr.

Dans la cp. on triera:
a) les meilleurs tireurs au mousqueton, qui seront le n° 6

(tireur d'elite) de chaque gr. et le second remplacant
du tireur F. M. (leur mousq. sera pourvu d'une
lunette);

b) les autres fus. mitr. qui, par ordre de valeur, recevront
les n0ä 4, 5 (soit tireur F. M. et aide-tireur), puis 7, 8

et 9 (pourvoyeurs) de chaque gr.;
c) les meilleurs soldats, qui seront chefs d'equipe et,

comme tels, agiront dans le cadre de la mission du
gr., sans recevoir des ordres particuliers; il s'agit
d'aider le chef gr. et non dc compliquer sa täche.

Au C. R., si les effectifs ne permettaient pas de faire plus,
l'eq. F. M. sera au complet, Teq. pourv. ne sera marquee que
par un homme et chacune des eq. fus. par au moins 2: il est
important que les eq. fus. apprennent leur nouveau role.

Les eq. sont designees comme suit: eq. X et Y (nom du
chef pour les lre et 2e eq. fus.), eq. F. M., eq. pourvoyeurs.

Pour les outils, il est fixe que le n° 4 porte une pioche, le
n° 5 une pelle et le n° 6 une liache. La dotation normale pourrait
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